
6 LES URSULINES DE QUÉBEC.

pleuvoir sur Québec, -et où le fer et le feu avaient
étendt si loin leurs ravages! Une seule maison (1)
restaitdeboul à la Basse-Ville. La Haute-Ville était
égaenient en ruines; et le séminaire n'avait plus
d'h.abi4able que la cuisine. Ajoutons à cela le spectacle

établi au séminaire pendant le siége. Dans la nuit du 15 au 16
juillet, cinq bombes étant tombées sur _le séminaire, il dut se retirer
dans la maison d'un nommé Flamand, hors les murailles, au
faubourg St. Jean. Cinq jours plus tard, les bombes et les boulets
l'obligeaient à déloger, et il venait 'se réfugier dans la maison d'un
tanneur du noniï'e Primaut, assez prèsde l'Hôpital-Général.
N'ayant qu'unejlmbre en tout, il n'y garda pas le S. Sacrement.
Enfin, "le 12eýoût, dimanche, une heure après minuit, écrit-il dans
son journal, ilfiicinq à six bombes et un pot-à-feu aux environs des
tentes de Mvrde/Villars, de Vienne, Desgranges, placées au bas du
côteau, derrière 1maison de Primaut et même plus loin, et au-delà
de Manseau au haut du côteau ; ce qui nous a fort surpris, et nous a
fait lever pour aller passer le reste de la nuit à l'Hôpital-Général."

Dans la nuit duft au'23 juillet, la 'cathédrale et le presbytère
brûlèrent. Ce fut le lendemain que l'ennemi détruisit les paroisses
de l'Ange Gardien et du Château Richer. Histoire manuscrite du

éminaire de Québec par M. le grand vicaire E. A. Taschereau.

(1) Probablement celle qui a été remplacée en 1854 par le maga-
sin de MM. C. et L. Têtu, et-dans le grenier de laquelle on a trouvé'
des paniers remplis de lettres du trop célèbre Estèbe. J

Dès le 9 août, 150 maisons de la Basse-Ville avaient été incendiées.
La Basse-Ville ainsi que le faubourg avaient été évacués le 6 juillet;
les gens s'étaient en partie refugiés dans la Haute-Ville.

Une multitude de croquis furent faits à cette époque, paraît-il, par
les officiers et soldats de l'armée anglaise. Sur un de ces croquis
que nous avons vu, notre monastère figure à titre d'hospice d'orphe-
lins. Son occupation temparaire comme hôpital avait sans doute
contribué à cette erreur. Nous y avons reconnu aussi avec plaisir ce
petit moulin si peu actif, sur le cap, dont il était question, vers 1718,
entre M. le clievalier des Meloises et notre communauté. Notre
intelligent photographe M. Livernois, qui vient de mourir, avait repro-
duit la plupart de ces croquis, que -la maison Livernois offre encore
en vente.


